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Maintien de l'ordre

Le maintien de l'ordre aux Etats-Unis...

Les enseignements des erneutes de 1992
ä Los Angeles

Les erneutes, declenchees le 29 avril 1992 d Los Angeles par l'acquittement de quatre policiers blancs

qui avaient «passe ä tabac» un automobiliste noir, ont ete les plus meurtrieres qu'aient connues les

Etats-Unis depuis la Seconde Guerre mondiale. Le bilan de cette flambee de violence, du 29 avril au 2

mai 1992, est en effet lourd: une cinquantaine de morts, pres de 3000 blesses, environ 10000
arrestations et quelque 2 milliards de dollars de degäts. A titre de comparaison, les erneutes de 1964,
dans le quartier de Watts ä Los Angeles, avaient fait 34 morts et celles de Detroit 43 morts en 1967.

Capitaine de fregate
Michel Pene1

La plupart des victimes des

erneutes de Los Angeles sont
des Noirs ou des Hispaniques.
tues par balles. On ne compte
qu'une femme parmi les morts,
mais 15 Noirs, 11 Hispaniques,
5 Blancs, 2 Asiatiques et une

dizaine de personnes dont l'ap-
partenance ä un groupe
ethnique n'a pas ete determinee.

Läge des victimes va de 15 ä

49 ans. Certaines d'entre elles
furent prises dans le feu croise
des tirs echanges entre les

agents prives de securite et les

emeutiers. Une seule personne
est decedee des suites d'un lyn-
chage

Des violences ont egalement eu lieu le 1er mai 1992. mais
sans jamais atteindre l'intensite de celles de Los Angeles,
dans d'autres villes de la cöte Ouest comme Seattle. Oakland.
San Francisco, Las Vegas et Don Diego. Des troubles se sont
aussi produits ä New York, Philadelphie et Atlanta. Dans cette

derniere ville, le 30 avril. un cortege d'etudiants de
l'Universite Clark qui se dirigeait vers la tombe du pasteur Martin
Luther King pour protester contre le verdict de Los Angeles,
fut la cible de bandes d'adolescents surgis des quartiers
pauvres. Cette melee fit une soixantaine de blesses, en majorite

des jeunes Noirs. Le couvre-feu fut restaure, comme dans
les annees 1930, par le maire republicain. M. Jackson.

1. Les forces de
l'ordre ä Los Angeles

II semble que, localement. on
n'ait su ni anticiper ni prevenir
les consequences du verdict
d'acquittement rendu le 29
avril 1992. Des cet instant, des

foules commencerent ä lapider
les voitures des forces de

l'ordre, ä l'endroit meme oü

Rodney King avait ete «passe
ä tabac», et se rassemblerent
aussitöt autour des commissa-
riats, tandis que le chef de la
police. M. Gates, tentait de

quitlcr l'un d'eux pour se

rendre ä une reunion politique.

Evoquant les evenements de

Los Angeles, il a fait part. le 24

mars 1993. d'une analyse tres

critique: «Ce fut un echec. Les

policiers se tenaient ä l'ecart,
dans leurs voitures. alors que
les emeutiers pillaient les

magasins. Ceux qui etaient en pa-

' Charge d'etudes ä la Delegation aux affaires strategiques du ministere de la Defense ä Paris. Ce texte, que nous
publions dans une version legerement abregee. a paru dans la Revue d'etudes et d'informations de la gendarmerie
N° 170. Un grand merci ä son reducteur en chef d'en avoir autori.se la reprise. Pour un survol evenementiel des

erneutes de Los Angeles, voir RMS. fevrier 1998. pp. 37-41.
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trouille n'ont pas ete envoyes
en renfort. Ceux qui etaient sur
place ont ete rappeles au quartier

general. C'est venu d'en
haut. II y a eu un effondrement
de la chaine de commandement.

II est en effet reconnu
que. pendant les premieres heures

des erneutes, personne ne
repondait au 911 qui est le
numero de la police».

Quels furent les moyens mis
en place? Les moyens
deployes pour controler les troubles

furent impressionnants. Le
Ier mai au soir, pour ne citer
que cet exemple. environ 21000

policiers, pompiers. gardes
nationaux et militaires. places
sous le commandement du
general Powell, chef d'etat-major
des armees, quadrillaient la ville

de Los Angeles, tandis que
d'autres troupes, depeches par
le president Bush, commen-
caient ä faire leur apparition
dans les environs de la ville.

Competent sur le territoire de
la ville de Los Angeles qui ne

compte pas moins de quatre

millions d'habitants, le Los
Angeles Police Departement
(LAPD) est compose d'environ
11 000 personnes. soit 7500
policiers et 3000 administratifs.
Un groupe d'intervention d'une
centaine d'hommes tres entraines

et charges des situations ä

risques, ainsi qu'une division
de support aerien mettant en
oeuvre une vingtaine
d'helicopteres (trois en survol per¬

manent et dotes d'equipements
Für) compose cette unite. Tous
les services sont relies par un
systeme telematique centrali-
sant les appels avant de les
rediffuser vers les unites en
patrouille. Ces forces modernes
connurent des difficultes pour
reagir rapidement des les
premieres heures de l'emeute.

M. Gates a explique qu'il
voulait eviter toute provocation
dans un premier temps, mais il
lui a ete reproche d'assister ä

une reunion dans un quartier
riche de Brentwood, au
moment meme oü les erneutes
commencaient. De son cöte, le
maire de Los Angeles estimait
que le contröle de la Situation
etaient perdu le 29 avril au soir.
II proclama l'etat d'urgence et
reussit ä convaincre M. Wilson,

gouverneur de la Californie,

de faire appel ä la Garde
nationale.

Les pompiers de Los
Angeles representent environ 70
compagnies. Ils sont assistes

par les compagnies des ban-
iieues de Beverly Hills, du

comte d'Orange et d'Inglo-
wood. Des le jeudi 30 avril, M.
Mannings, chef du Fire
Department, se declara deborde.
Plus de 2300 incendies criminels

avaient ete allumes malgre
l'interdiction de vente d'essen-
ce ä la pompe. Dans la nuit du
30 avril au 1er mai, la police,
qui avait commence ä reinves-
tir les rues, assura la protection

des pompiers qui furent ä

plusieurs reprises la cible des

emeutiers.

Le service des douanes2 et le

service de l'immigration' ont

juridiquement des pouvoirs de

police. Plus de 1000 officiers
de ces services furent envoyes
ä Los Angeles sur ordre du
president Bush. La Garde nationale4

deploya 6000 hommes ä partir
du 30 avril, pour les poster pres
des centres commerciaux de

luxe ou sur les avenues menant
aux beaux quartiers. Les
premiers elements qui se mirent
en place etaient cependant de-

pourvus de munitions. La Garde

nationale recut ensuite le

renfort de 4500 soldats
federaux, dont 1500 Marines qui

patrouillerent pendant pres
d'une semaine dans les rues de

Los Angeles.

2. Causes lointaines
et immediates

Ces defaillances et cette pas-
sivite de la police s'explique-
rait en partie par la rivalite
personnelle opposant le chef de la

police, Blanc aux sympathies
republicaines. M. Gates, au

maire noir democrate, Tom

Bradley, tous deux par ailleurs
membres du LAPD. Depuis les

evenements, le nouveau chef
de la police, Willie Williams,
premier Noir ä occuper ce poste,

aurait «repris en main les

services de police, apportant

2 US Customs Service. // comprend /'Office of Enforcement regroupant environ 2000 Special Agents. Ses quatre
domaines d'activite sont: la lutte contre le trafic et la contrebande. le contröle des mouvements el des changes. le

respect de /'Arms Export Act. la lutte contre la criminalite organisee.
' LTNS regroupe 18000 personnes dont 10000 ont une mission de police.
4 Cette Garde nationale de l'Armee de terre (443000 personnes environ) est une force de reserve capable. apres

mobilisation. d'aetiver 10 divisions (dont 2 blindees). une vingtaine de brigades et des bataillons independants.
Elle est dotee des memes materiels que /'US Army.
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Ln soldat francais aux commandes du robot demineur TSR 201

(Photo: Terre Information, mai 1999).

des coneeptions et une energie
neuves», s'inspirant des
recommandations de la Commission

Christopher. nommee en
1992 pour remettre en place un
Systeme de contröle et reduire
le mandat du chef du LAPD.

Une politique de prevention
aurait ete mise en place. «On
deploiera davantage de poli¬

ciers en uniforme dans les rues.
Ceux-ci seront mieux entraines
ä reagir face ä une Situation de

ce genre, assurait le maire de
Los Angeles.

Les evenements du 2 mars
1991 ä fencontre de Rodney
King ont aussi mis en evidence
des methodes policieres tres
violentes. au moment meme oü

les Etats-Unis, engages dans

l'operation «TEMPETE DU
DESERT» en Irak, se voulaient
les Champions de la demoeratie.

Le president Bush se declara

«malade» devant cette
violence. La Commission
d'enquete, dirigee par W. Christopher,

alors avocat ä Los
Angeles, souligna le «manque de

professionnalisme» des forces
de police «encouragees ä

Commander et ä se battre. pas ä

communiquer».

Ces erneutes ont revele de

nouveaux clivages sociaux,
moins entre les Noirs et les
Blancs qu'entre les nantis et un
sous-proletariat des centres-vil-
les, abandonnes et prives d'emploi

par la crise economique.
Pour certains analystes americains,

les troubles dans les

grandes villes ne sont pas
uniquement causes par les brutali-
tes policieres ou le mauvais
fonctiönnement du Systeme
judiciaire. Ils n'ont pas non plus
pour cause le racisme ä l'egard
des Noirs ou des Hispaniques.
Ils ont pour cause principale
l'incapacite du systeme americain

ä satisfaire les besoins
elementaires des citoyens dans les
domaines de la securite economique.

du respect des individus
et des groupes, du developpement

de la societe en general.
A ce titre, 1'erneute de Los
Angeles est semblable ä un
«Tchernobyl americain». ä une
catastrophe qui revele la crise
generale du Systeme politique
et economique.

Les causes profondes sont
donc ä rechercher dans une
societe de plus en plus inegalitai-
re, conduisant ä la «ghettoisa-
tion» et ä la violence. La societe

americaine des annees 1990
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se caracterise, en effet, par une
inegalite profonde et croissante.

affectant tous les domaines
de la vie sociale. II y a deux
vitesses, deux societes separees
et inegales, une blanche et une
noire. Quelques statistiques
sont, ä ce titre, fort edifiantes.
Le nombre des pauvres est eleve:

30* chez les Noirs, 26%
chez les Hispaniques et 10%
chez les Blancs. Le poids de la
pauvrete se fait particulierement

sentir chez les jeunes,
noirs et hispaniques.

Le Systeme educatif est en
faillite. Les Etats-Unis se clas-
sent au quatorzieme rang des

pays industrialises en pourcentage

des depenses pour
l'education secondaire par rapport
au produit national brut5. Le
taux d'abandon des etudes
secondaires est eleve chez les

hispaniques, 28% en moyenne.
mais 45% chez les plus
pauvres, les Chicanos et les Porto-
ricains. II atteint 10% chez les
Blancs et 15% chez les Noirs.
11% des Noirs et 6% des

Blancs sont au chömage. 33%
d'adolescents noirs et 16%
d'adolescents blancs sont dans

cette Situation. Ces inegalites
existent dans tous les domaines,

en particulier dans celui de

la sante et de l'habitat. Enfin.
deux statistiques sont
particulierement inquietantes et signi-
ficatives de l'etat de la societe
americaine:

¦ Les Etats-Unis emprison-
nent un pourcentage de leur
population plus important que
toute autre nation dans le mon¬

de, y
Sud.

compris l'Afrique du

¦ 42% des Noirs, äges de 18

ä 35 ans, ont maille ä partir
avec la justice; 46% des arres¬

tations pour viol, 50% de

celles pour meurtre et 65% de

celles pour vol concernent des

Noirs, qui ne representent que
12% de la population totale
americaine.

-«i
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Parfois, les vehicules doivent etre fouilles ä la main. Le demineur
doit revetir une tenue de protection (Photo: Vox, N° 9528).

5 Le manque d'argent explique-t-il tout? Malgre les credits toujours croissant consacres ä l'education primaire et

secondaire en Europe et en Suisse, on peut aussi parier de «faillite » de I 'ecole publique qui ne parvient plus ä

apprendre ä lire, ä ecrire et ä compter ä l'ensemble d'une classe d'äge. ce malgre des reformes perpetuelles et
toujours tres coüteuses. (Note de la redaction)
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3. Crise des ghettos
et violence urbaine

L'extension des banlieues re-
sidentielles americaines s'est
souvent faite au detriment des

centres-villes. Les municipali-
tes sont ainsi entrees dans un
cercle vicieux: appauvrisse-
ment de la population et des

classes moyennes touchees par
le chömage, chute des recettes
fiscales mais augmentation des

depenses sociales, delinquance,
drogue, puis deficit budgetaire
croissant. Le desengagement
de l'Etat federal de ses täches
de protection sociale au profit
de la politique exterieure et de
securite n'a fait qu'aggraver
cette Situation. Les Etats-Unis
declarent avoir gagne la guerre
froide; l'empire sovietique s'est
effondre en effet mais au prix
d'une erosion, voire d'une
«balkanisation» de la societe
americaine toute entiere. Le
defi que doit relever le president

Clinton est donc immense
et la question des villes et des

ghettos est devenue prioritaire.
Deux ecoles s'affrontent pour
tenter de resoudre la crise
specifique des ghettos americains.

La premiere considere que le

chömage et l'evolution de
l'economie sont les facteurs
determinants. Par exemple. au
cours des dix-huit mois qui
precederent les erneutes, le sud
de la Californie perdit 600000
emplois. La moitie des societes
et des commerces saccages
n'ont pas rouvert, et le chömage

n'a pas cesse de croitre,
aggrave par les consequences de
la contraction du budget militaire.

Cette ecole prend acte de
l'echec de la politique de lutte
contre la pauvrete entamee de
1963 ä 1968 par le president

Lyndon Johnson, dans le cadre
de son projet de «Grande
societe».

Le president Bill Clinton a

repris ä son compte un
programme voisin de celui de M.
Kemp, ancien secretaire au
logement de M. Reagan: priorite
ä l'aide pour l'acces ä la
propriete, reforme du welfare, afin
de favoriser la famille «normale»

comportant deux parents,
facilites financieres pour la
creation d'entreprises dans les

ghettos. D'autres idees prennent

forme egalement, afin
d'organiser une meilleure unite
parmi les communautes ur-
baines et leur residents, en
ameliorant les institutions
politiques locales et regionales.

La seconde ecole a tire des

violences passees la conviction
que le probleme majeur auquel
est confronte la societe americaine

n'est pas tant la degradation

des villes que les troubles

eux-memes. Cette ecole estime

que la Solution ne viendra pas
de la mise en place par le
gouvernement de nouveaux
programmes sociaux mais d'un
renforcement de la repression.
Pour M. L. Sherman, professeur

de criminologie ä
l'Universite de Maryland, «le grand
probleme du conflit entre Noirs
et Blancs, entre riches et pauvres

dans ce pays, c'est la
criminalite. Les gens sont frustres

par l'absence de peines et de
sanctions ä Fencontre de ceux
qui enfreignent les lois. Beaucoup

de gens sont contents
quand les flies passent ä tabac
un voleur ä main armee comme
Rodney King, parce que ce
sont des gens comme lui qui
vous menacent quand vous faite

la queue dans un supermar-
che.»

II est devenu presque banal

d'evoquer cette violence urbaine

dont la produetion cinema-
tographique americaine se fait

•— '¦ ,->

**.
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Wiesel-1 de maintien de l'ordre avec tourelle BTM 208 ä Eurosatory
1992.
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Le Galix pour le maintien de l'ordre (Photo: GIAT Industries).

depuis longtemps le reflet.
Quel chemin parcouru en trente
ans entre les bandes portori-
caines de West Side Story et les
bandes armees de Chute libre!
Rousseau aurait-il raison: les
villes sont-elles en train de
devenir le gouffre de 1'espece
humaine? A Los Angeles, environ

600 gangs cohabitent dans
les zones dites ä risques; ces
zones ne sont plus contrölees

par la police, qui ne les investit
desormais que sous forme de
Task Forces et d'Agressive Pa-

trol Croups. Ces gangs sont
responsables d'environ 5(X) morts
chaque annee et ont mis en place

un reseau national de vente
de stupefiants. La peur domine
les rapports et conduit ä entretenir

le cycle de la violence.

Les erneutes de
Los Angeles, des signes
avant-coureurs?

II est possible que la vision
de la seconde ecole prevale.
Une minorite opulente vivra,

comme les habitants actuels
des beaux quartiers de Los
Angeles, sur les collines, dans des
enclaves protegees par des
alarmes electroniques, loin des
foules sans espoir des bas-

quartiers des centres-villes.
C'est la Situation, aujourd'hui,
de la majorite blanche sud-africaine

ainsi que des riches
proprietaires terriens d'Afrique du
Sud.

La Situation sociale dans les

grandes villes americaines
demeure tres instable, et certains
analystes, s'interrogeant sur les

causes de la frequence peu elevee

de ces erneutes, ont identifie

quelques facteurs d'inhibition

temporaire: le commerce
de stupefiants qui implique la
violence entre les gangs, ia
misere extreme qui oblige les

pauvres ä lütter pour leur survie

plutöt que de se mobiliser
pour ameliorer leur sort,
l'emergence de classes politisees
noires et hispaniques, capables
de controler pour l'instant les
reactions des foules.

Les erneutes de Los Angeles
constituent cependant les signes

avant-coureurs de mouvements
plus graves. En effet, leurs causes

principales resident dans un

mecontentement ne d'innom-
brables abus infligös aux
citoyens noirs et au refus massif
de l'ordre politico-economique
reaganien.

Les troubles ont touche une

zone deux fois plus vaste que
celle qui avait ete frappee lors

des erneutes de Watts en 1965.

Les bandes armees californien-
nes (80000 gang members)
possedent desormais des armes

automatiques, mitraillettes Uzt

et fusils d'assaut AK-47, malgre

l'interdiction d'importa-
tions d'armes semi-automati-

ques prononcee en mars 1988

par l'Etat de Californie, puis

par l'administration federale;
ils disposent aussi de moyens
de transmission modernes. Cette

erneute est egalement la
premiere erneute multi-ethnique:
45% des interpelles etaient la-

tino, 41% etaient afro et 12%

anglo, 60% d'entre eux
n'avaient jamais ete condamnes.

A cöte de cette large base
sociale, l'alliance nouee entre les

gangs, dont la politisation se

poursuit. Le fait majeur est

qu'une generation entiere de

jeunes des inner-cities, qui

avaient ete condamnes par le

reste de la societe ä la mort
sociale, se fait l'architecte de
l'avenir de la communaute en

mettant en avant un programme

de reconstruction
economique et de restructuration
sociale.

L'administration Clinton
parait avoir pris la mesure des

risques dans les villes ameri-
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caines et une centaine de
millions de dollars ont ete deblo-

ques au profit de Los Angeles.
II ne s'agit lä que d'une aumö-
ne insuffisante, et l'optimisme
du maire doit etre tempere
quand il declare: «Nous sommes

sur le chemin de la gueri-
son. Le programme «Recons-
truire Los Angeles» a ete lance,

alors que la cendre des
incendies etait encore chaude.»
M. Curvin, directeur ä la
Fondation Ford, porte un diagnostic

plus pessimiste et lance un
cri d'alarme: «Les erneutes de

Los Angeles sont la combinaison

d'un declin economique et
de l'abandon des centres-villes.
Mais c'est aussi le resultat de

l'insensibilite de la societe au
sort de ceux qu'elle a laisse sur
sa route, ceux qui ne votent
pas... C'est un danger qui
guette aussi les autres pays, la
plupart des grandes villes.»

C'est donc l'exclusion raciale

et/ou sociale, qui est ä la
source des erneutes urbaines.
Celles-ci resultent d'une double

reaction, d'une part contre
les strategies policieres discri-
minatoires qui reposent sur une
association entre race et crime,
d'autre part contre une societe,
generalement blanche, percue
comme injuste, dont la police
constitue l'un des symboles le
plus visible.

Les evenements de Los
Angeles imposent une reforme
profonde des structures et des
methodes des forces de maintien

de l'ordre americaines.
D'aucuns, outre-Atlantique, re-
decouvrant les coneepts de
«police de proximite»,
estiment qu'aujourd'hui la technologie

ne resout pas tous les
problemes et qu'une nouvelle
philosophie policiere, centree sur

la prevention et les relations
humaines, doit permettre de
lutter contre la criminalite avec
plus de succes que la
traditionnelle approche «reaction-
repression».

5. Un nouvel ordre
public reste d construire

Les erneutes de Los Angeles
ont des caracteristiques qui
rappellent celles du tiers-monde.

Leur cause principale est le
deficit social induit par les

consequences des politiques
ultraliberales menees dans les

grandes villes et leurs banlieues.

Les medias jouerent un röle
determinant, tout d'abord en
revelant les brutalites policieres,

puis les anomalies, enfin le
verdict d'un proces qui mit le
feu aux poudres. Parfois ces

lasa
,-v

*

Des tireurs d'elite, on en a
besoin dans les forces de police
comme dans les formations
militaires. (Photo: Gilles Rivet).

medias, eompromettant le
secret, sont ä l'origine de san-
glants accidents. Ce fut le cas
le 28 fevrier 1993. quand les
fonctionnaires du Bureau de al-
cools, des armes ä feu et des ta-
bacs, probablement soucieux
de valoriser leur image, inves-
tirent le ranch de Waco, suivis
de pres par la television. Le
bilan fut de 4 morts et 16

blesses...

L'affaire Rodney King avait
commence juste apres la guerre
du Golfe, alors que les journaux

celebraient la victoire de

l'armee americaine en Irak, en
pleine campagne electorale pre-
sidentielle. Le parallele entre

l'operation «TEMPETE DU
DESERT» et celle de Los
Angeles est, par certains aspects,
remarquable. Le retablissement
de l'ordre s'est en effet deroule
comme une veritable Operation
de projection de forces
policieres mais surtout militaires,
massive, avec plus de 20000
hommes engages, et decisive
avec une cinquantaine de morts
et 10000 arrestations en 2

jours. Cette Operation revela,
outre les limites de la politique
de prevention de la police, la
mauvaise coordination entre
les niveaux locaux, regionaux
et federaux. Elle souligna
l'absence d'un corps süffisant de
forces professionnelles, rom-
pues aux techniques de maintien

de l'ordre. Elle demontra
le danger croissant de la
proliferation d'armes automatiques
legeres qui a transforme en
massacre ce qui, ailleurs, n'aurait

probablement ete qu'une
manifestation tres dure.

Ces erneutes de Los Angeles
rappellent que la violence
armee est en train de reinvestir
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les societes traditionnelles. Les

marques de sous-developpement
sont, certes, plus apparentes au
Sud, mais occultees et crois-
santes dans les societes et villes

du Nord. Les jeunes, sur
fond de chömage. de drogue.
de delinquance. d'analphabc-
tisme, en un mot de misere.

prennent, les armes ä la main,
le contröle d'un grand nombre
de zones suburbaines
progressivement abandonnees par la

police.

Un nouvel ordre public
reste ä construire. qui resultera
d'une convergence entre les
missions de securite civile et
les missions de defense ou de
securite militaire. Ce fut le cas
ä Los Angeles oü le «siege
militaire» de 51 jours s'est solde

par la mort de plus de 80
personnes, dont 17 enfants.

Cette violence collective, en
diminution par rapport aux
annees 50 et 60, se nourrit d'une
violence individuelle ou de petits

groupes, qui est en train de
se developper et qui contribue
ä l'instauration d'un climat de

peur. Dans les societes frag-
mentees, oü les armes et la drogue

proliferent, il suffit d'un
accident symbolique. renvoyant
ä certains groupes ou minorites
leur propre image sociale am-
plifiee par les medias, pour que
la reaction en chaine s'amorce.
Les organisations de police,
elles-memes mal coordonnees
et contrölees, s'averent alors
inefficaces, voire dangereuses
en attisant cette violence. Les

forces militaires professionnelles,

appelees ä la rescousse, ont
alors un effet stabilisant
superieur ä une police decon-
sideree.

Si rien n'est fait au niveau
social, une frontiere. jusque-lä
difficilement franchissable, sera

abolie entre police et force
armee, entre maintien de l'ordre

et guerre. A long terme,
estime Thierry Gaudin dans 2100,
«des principes d'autodefensc
devront etre instaures autour,

par exemple, d'un service
national, non plus militaire mais

civique. visant ä renforcer la
resistance des populations aux
differentes formes d'agression,
de drogue et de desinformation.

»

Les enseignements de la
Situation americaine ne peuvent
qu'inciter au pessimisme, meme

si le president Clinton a

place en tete de ses priorites le
redressement economique et
social des Etats-Unis. Dans
son livre, La desunion de l'A-
nterique, A. Schlesinger a lance

un message inquietant selon
lequel l'ethnocentrisme,
surtout africain mais aussi hispa-
nique et asiatique, menacerait
les Etats-Unis de desunion et
de «balkanisation». Selon lui,
c'est dans les ecoles et dans les
universites que reapparaissent
de nouvelles formes de contes-
tation. Celles-ci pourraient trouver

dans les ghettos urbains de

puissants et redoutables relais.
capables de compromettre gra-
vement l'ordre social americain.

6. Conclusions

En Europe et en France, les

erneutes urbaines vont conserve

une ampleur limitee. II y a

en effet loin de nos banlieues

aux ghettos americains. Le
risque existe cependant de voir se

developper, au sein des agglo-
merations, des identites collectives

sur la base de clivages so-

cio-economiques, ethniques ou
culturels. Cet equilibre sera de

plus en plus fragile et de
nouvelles methodes de maintien de

la paix sociale devront etre de-

veloppees, reposant davantage
sur le contact et le dialogue
entre forces de l'ordre et
citoyens6. L'usage de la force

aura, en effet, de plus en plus
de difficultes ä se faire reconnaitre

comme legitime.

Ce qui se passe sur la scene

interieure est analogue ä ce qui
se passe sur la scene internationale,

oü l'ONU est toujours
plus frequemment sollicitee.
L'usage de la force permettra.
de plus en plus difficilement,
d'aider ä la resolution des
conflits internes et externes. Seule

une politique de prevention.
d'education, d'aide au developpement

et ä l'amenagement des

villes, de justice sociale et
internationale peut, ä long terme.
contenir la misere et la violence.

M.P.

6 Ce qui postule. du moins en Suisse. que des credits soient debloque.s pour etoffer les effectifs des forces de police.

dont les moyens ne correspondent plus aux missions dont on les « surcharge ». (Note de la redaction).
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